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donne  nous 


Fors  a toy  coron  al  de  tous 
Qui  les  peux  caffer fans  danger? 
Je  te  fuppliépoUr  me  venger. 
Leur  donner, aujfi  a nous 
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La  paix  nous ferait  neceffaire 
mon  aduis  ? neantmoins 
Situ  vculx  punir  les  humains 
en  as  caufè}  le peulx faire 
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